L’économe infidèle (Lc 16,1-9)
8ème dimanche après la Pentecôte (juillet 2017)
Voici aujourd’hui un Evangile qui est parfois mal compris et qui peut alors être choquant, un Evangile où le Christ a l’air de louer la malhonnêteté. 
Pourtant si nous faisons attention à ce qui nous est dit nous comprenons que le message n’est pas de louer ceux qui sont malhonnêtes, mais bien ceux qui ne voient pas la mort comme la fin de tout, et qui se prépare à une vie après la mort parce qu’ils ont été touchés par la grâce. Reprenons le texte. Jésus s’adresse à ses disciples c'est-à-dire à des personnes qui ont décidé de le suivre, d’orienter leur vie vers lui. Et le Christ veut leur faire comprendre comment vivre sa vie ici-bas, où mettre les priorités. 
Pour bien comprendre l’image utilisée par le Christ, il faut savoir comment fonctionne la finance et le commerce dans le monde.  A l’époque, le gérant ou l’économe gérait les affaires de son patron. Il avait beaucoup d’autonomie et il se payait sur le négoce qu’il faisait avec les biens de son patron. Comme aujourd’hui lorsqu’ il faisait un prêt, il fallait tenir compte d’un intérêt +/- important en fonction du risque estimé et d’un pourcentage supplémentaire pour payer son salaire. Rien n’a changé dans le monde. 
L’économe, nous dit l’évangile, dilapidait les biens de son maître.

Les pères voient dans l’homme riche Dieu lui-même à qui appartient le monde et tout ce qui l’habite. Nous ne sommes que le gérant nous  chaque homme et chaque femme de ce monde. Dans la loi juive, l’usure et  les intérêts sur les sommes prêtées n’étaient pas autorisés (Ex 22,24). Pour être un bon administrateur des biens que Dieu nous confie, nous devrions, prendre sur notre revenu ce que demande  notre entretien et consacrer l’excédent au service de Dieu et du prochain;  les dilapider, c’est dépenser ce surplus, comme s’il était notre propriété le mettre au service de notre orgueil et de nos plaisirs, l’accumuler pour nous-mêmes. Cette façon de faire suit les lois du monde, mais pas les lois divines. 
Les biens, les richesses c’est toute la création, les dons que nous avons reçu gratuitement et nous sommes appelés non pas à les détourner à notre profit mais à les faire fructifier pour le bien commun.  Dieu nous rappelle à chaque instant ce que devrait être notre conduite «Qu’est-ce que j’entends dire de toi ?» ‘Ta vie ne consiste pas à t’enrichir à mes dépends mais à promouvoir l’amour du prochain et pas son exploitation. Profites des dons que tu as reçus pour partager avec les autres et non pour ton seul profit.’  En langage de Dieu cela veut dire : ’Tu vas perdre la vie terrestre, tout ce à quoi tu t’es accroché, identifié. As-tu réfléchi à ce que  tu vas devenir ?’
‘L’économe se dit en lui-même’. Nous avons rencontrés la même attitude dans la parabole du fils prodigue (Lc 15,17) . C’est un acte de prise de conscience de notre égarement. Tout va m’être retiré, que vais-je devenir ? Travailler la terre, la honte de mendier ce sont deux aspects de l’homme, le physique et le psychologique, qui ne lui seront plus d’utilité après la mort. C’est sa part divine qu’il doit soigner dès maintenant.  C’est ce que nous rappelle saint Paul dans ce que nous avons entendu : «Si vous vivez selon la chair vous devez mourir, mais si par l’Esprit vous faites mourir les actes du corps vous vivrez. Tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu.»
Alors pendant qu’il est encore l’intendant de son maître, qu’il a encore la jouissance des biens que Dieu a mis entre ses mains, qu’il est encore en vie, il va se retourner et changer complètement d’attitude. Et il va faire preuve d’habilité.  L’intendant n’annule pas le remboursement du capital, mais le superflu,  qui lui permettait de vivre sa vie au dépend des autres. Le maitre retrouvera son capital et lui prépare son accueil dans les demeures, les tabernacles éternels. Ceci pourrait expliquer pourquoi le maître loue l’habilité de l’intendant. Car il a fait preuve d’intelligence en préparant pendant sa vie terrestre, sa vie future. Ici nous pouvons nous demander si le maître loue l’intendant ou son habilité. Si l’adjectif  infidèle qu’il colle à économe n’est pas simplement pour montrer le comportement que celui-ci avait avant sa prise de conscience et son retournement. Car par son action il redevient fidèle aux valeurs que Dieu demande à l’homme, la charité, prendre soin de l’autre. Le Christ avait montré dans la parabole du riche et du pauvre Lazard ce qui arrive à ceux qui ne sont préoccupés que par leur désir de jouissance des biens terrestres en oubliant qui est le véritable propriétaire. Quel est la ligne de conduite qu’Il nous invite à suivre. Une conduite de charité et de partage, pas une conduite d’égoïsme et d’accumulation. L’économe dit infidèle réalise ici combien sa vie était à l’opposé d’une vie en Dieu.  Le péché de l’homme consiste à oublier qu’il est l’intendant de Dieu. S’il est propriétaire sur terre selon la loi des hommes, il ne doit pas oublier qu’il ne l’est pas aux yeux de Dieu  N’oublions pas que le Christ s’adresse à ses disciples, qui adhèrent dans leur tête aux valeurs d’Amour du Christ. Mais ses valeurs doivent se traduire dans des actes comme nous en parlions la semaine dernière avec la parabole des bons et des mauvais fruits.   

Voilà à travers cet évangile le message que le Christ veut nous adresser. Dans notre vie terrestre placez la miséricorde avant la justice des hommes. Le Christ à toujours donner la préférence aux petits, aux oubliés du monde. Il nous invite à nous rendre libre de l’esclavage du monde en nous tournant, en donnant la priorité à la seule chose qui importe c’est l’Amour et en particulier l’amour du frère. C’est cela qui nous conduit vers la vie éternelle et nous garde dans l’intimité de Dieu 

A lui soient honneur, gloire et louange, Amen.

Père Bernard     25/07/2017
Si 14, 1 à 14

1. Heureux l'homme qui n'est point tombé par les paroles de sa bouche, et qui n'est point piqué par les remords du péché.

2. Heureux celui dont l'âme n'a pas ressenti de tristesse, et qui n'est point déchu de son espérance.

3. La richesse est inutile à l'homme cupide et avare; et de quoi sert l'or à l'envieux?

4. Celui qui amasse injustement à ses propres dépens accumule pour d'autres, et c'est un étranger qui dissipera ses biens en débauches.

5. Pour qui sera bon celui qui est méchant pour lui-même? Il ne jouit pas même de ses biens.

6. Rien n'est pire que celui qui se porte envie à lui-même, et c'est là le châtiment de sa malice.

7. S'il fait du bien, c'est sans le savoir et malgré lui, et à la fin il manifeste sa malignité.

8. L'œil de l'envieux est méchant; il détourne son visage et méprise son âme.

9. L'œil de l'avare n'est pas rassasié de sa part d'iniquité; il ne sera point satisfait jusqu'à ce qu'il ait desséché et consumé son âme.

10. L'œil mauvais tend au mal, et ne se rassasie pas de pain; mais il est affamé et triste à sa propre table.

11. Mon fils, si tu possèdes, fais-toi du bien à toi-même, et offre à Dieu de dignes offrandes.

12. Souviens-toi que la mort ne tarde point, et que l'arrêt du sombre séjour t'a été signifié. Car c'est l'arrêt de ce monde: Il faut mourir.

13. Avant ta mort fais du bien à ton ami, et selon tes moyens tends la main et donne au pauvre.
14. Ne te prive pas du jour heureux, et ne laisse perdre aucune parcelle de cet excellent don.

Ro 8, 12 à 17 

12 Ainsi donc, mes frères, n’étant pas redevables à la chair, pourquoi vivre selon la chair? 

13 Si vous vivez selon la chair vous devez mourir, mais si par l’Esprit vous faites mourir les actes du corps vous vivrez.
14 Tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu. 

15 Car vous n’avez pas reçu un esprit d’esclave pour retomber dans la crainte, mais un esprit de fils adoptif par lequel nous crions : “ABBA, PERE!”

16 L’Esprit Lui-même atteste avec notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. 

17 Or si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers, héritiers de Dieu et cohéritiers du Christ, si toutefois nous souffrons avec Lui pour être glorifiés avec Lui.
Lc 16, 1 à 9

1 Or Jésus disait aussi à ses disciples : “Un homme riche avait un économe qui lui fut dénoncé comme dilapidant ses biens.

2 L’ayant fait appeler, il lui dit : « Qu’est-ce que j’entends dire de toi ? Rends les comptes de ton intendance, car tu ne peux plus être mon économe ! » 

3 L’économe se dit alors en lui-même : « Que vais-je faire, puisque mon maître me retire l’intendance ? Travailler la terre : je n’en ai pas la force ! Mendier : j’en aurais honte ! 4 Je sais ce que je vais faire pour que les gens me reçoivent dans leurs maisons quand j’aurai été relevé de l’intendance ».  

5 Ayant fait venir un par un les débiteurs de son maître, il dit au premier : « Combien dois-tu à mon maître ? » 

6 Il dit : « Cent barils d’huile ! » Il lui dit : « Reprends ton

billet, assieds-toi et écris vite : cinquante ». 

7 Ensuite il dit à un autre : « Et toi, combien dois-tu ? » Il dit : « Cent mesures de froment ! » Il lui dit : « Reprends ton billet et écrit : quatre-vingts ».

8 Et le maître loua l’économe infidèle d’avoir agi de façon avisée, car les fils de ce siècle sont plus avisés entre eux que les fils de lumière.

9 Et moi je vous dis : faites-vous des amis avec l’argent d’iniquité, afin que lorsqu’il vous manquera, on vous reçoive dans les demeures éternelles.
